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			Jordan et Édra ne sont pas les seuls à penser à leur mariage, et certains ne veulent pas qu’il ait lieu. La destruction de plusieurs bâtiments des Services Mythologiques à travers le pays a révélé que certains considèrent encore les réfugiés mythologiques comme des sous-hommes, bien que la loi les reconnaisse désormais comme les égaux des humains.


			Lorsque quelqu’un décide d’empêcher le mariage, Jordan et Édra doivent agir vite… mais ce n’est pas une bataille qu’ils mèneront seuls.


			 


			Ce livre est le dernier tome de l’histoire de Jordan et Édra.


			Si vous souhaitez lire d’autres romans mythos, découvrez l’histoire de Sean et Troy.


  		


 








			


			Chapitre 1


			 


			Jordan regarda la vidéo et répéta les mots, cette fois avec la petite inclinaison de la tête qu’Édra faisait à la fin, ce qui changeait probablement le sens des trois mots précédents. Le draconique était comme ça. Dire « manger » de la mauvaise façon pouvait signifier tout et n’importe quoi, de « mords-moi » à « suce-moi », en passant par « dévore-moi vivant », comme dans « tue-moi ».


			Il ne voulait pas se tromper en présence des Dragons Majeurs.


			Aussi amusant qu’ils trouvent son manque de compétences linguistiques pour le moment, Édra l’avait prévenu que lorsque leurs bébés voleraient, ils perdraient un peu de leur instinct attentionné, et que se tromper serait pire que de rester silencieux.


			Il termina son toast presque froid, pour lequel il n’avait même pas pris la peine de s’asseoir, et réessaya. Il prononça la phrase comme s’il savait ce qu’il faisait et y mit tout ce qu’il ressentait pour Édra.


			— Tu accentues trop la deuxième syllabe.


			Édra entra dans la cuisine en peignoir. L’eau dégoulinait de ses cheveux noirs et une goutte coula le long de son cou avant de disparaître dans le tissu bleu foncé.


			Jordan n’avait pas remarqué que la douche s’était arrêtée. Il rangea son téléphone et sourit. Il espérait qu’Édra n’en avait pas trop entendu car il essayait de travailler en secret pour réussir le mariage.


			— Laquelle est la deuxième syllabe ?


			Apprendre le draconique, qui ne s’écrivait pas, était plus difficile qu’il ne l’avait imaginé. Il n’avait pas la langue pour ça, et il n’était pas habitué à lire activement les signes non verbaux comme Édra. Ce que les humains considéraient comme du langage corporel n’était rien comparé à celui d’un dragon ou d’un Dragon Mineur.


			


			Édra prononça la phrase entière en passant ses bras autour du cou de Jordan. Puis il enchaîna avec ce que Jordan pensait être le premier mot et l’embrassa.


			— Pense moins au son et plus à la sensation.


			Un autre baiser.


			C’était facile à dire pour lui : il percevait le moindre changement de ton et remarquait un sourcil haussé de cinq degrés. Jordan glissa un bras autour de la taille d’Édra.


			— C’est ce que j’essayais de faire et je me suis encore plus trompé.


			— Tu fais de gros efforts pour le dire correctement…, reconnut Édra en souriant.


			De la chaleur monta dans le cou de Jordan. Faisait-il des efforts ?


			Au début, ça avait été une petite plaisanterie entre eux, qu’Édra pourrait être au-dessus lorsqu’il saurait parler draconique. Ce n’était plus le cas. Les mots signifiaient beaucoup pour Édra, et Jordan voulait faire de son mieux lorsqu’il s’agissait de sa culture, ou ce qu’il en restait.


			Le renforcement du lien qui les unissait avait révélé une autre facette d’Édra, du lien et même de lui. Il avait envie qu’Édra lui fasse l’amour, même s’il ne l’avait pas fait depuis avant l’Effondrement. Il n’avait voulu le faire avec personne.


			Pendant quelques secondes, aucun d’eux ne bougea.


			Il en avait envie, en avait besoin, ne serait-ce qu’une fois, pour que le lien soit complet, mais il n’était pas prêt à le dire à voix haute.


			Il n’était pas sûr d’être prêt, mais il savait que même s’il l’était, ça n’aurait pas d’importance car Édra attendrait. Le mariage était dans moins de trois semaines, trop tôt et trop loin en même temps. Il posa une main sur la joue d’Édra et un doux baiser sur ses lèvres.


			— C’est vrai.


			


			Ces deux mots suffirent à Édra pour savoir qu’il le voulait toujours. Qu’il en avait besoin.


			Édra hocha légèrement la tête. Le lien lui paraissait-il aussi perturbé ? Ou était-ce l’imagination de Jordan ?


			Édra ressentait sans doute la faim et l’anxiété que ce désir suscitait. Une petite partie de Jordan voulait en avoir fini avec ça… comme la première et unique fois, qui n’avait pas très bien fonctionné.


			Mais c’était à cause de l’autre gars.


			Il pouvait confier sa vie à Édra. Ce n’était pas du tout pareil.


			— Ce n’est pas grave, chuchota celui-ci contre ses lèvres, frôlant le nez de Jordan du sien.


			— J’ai l’impression que si.


			— Parce que tu fais en sorte que ce soit le cas. Ma langue a…


			La porte de la chambre de Katie s’ouvrit et Lilith en émergea en se dandinant.


			— Je dois sortir.


			Édra recula.


			Jordan resta avec une certaine sensation à l’endroit exact où la longue langue bleue d’Édra s’était trouvée et ô combien il aimait qu’elle s’enfonce en lui. Édra avait raison, mais pour Jordan, les deux étaient très différents. Ce qui en disait long sur lui et la culture humaine.


			Il avala son café presque froid.


			— Je vais laisser sortir Lilith. Si tu veux que je te dépose, habille-toi.


			Édra détourna le regard. Ses épaules s’affaissèrent et toute trace de sa tentative de séduction disparut.


			— D’accord.


			— Delsie sera avec toi ? lui demanda Jordan en lui prenant la main.


			Ou allait-il devoir identifier seul les corps des Mythos à la morgue ? Y aller était toujours sinistre mais il n’avait jamais eu à nommer des morts.


			


			— Non, ce n’est pas la peine. Elle ne travaillait pas aux Services Mythologiques depuis assez longtemps pour connaître tout le monde de vue ou de sang. En plus, elle est en train d’installer le nouveau bureau.


			— Je suis désolé.


			Mais ce n’étaient que des mots et les Mythos attendaient des actes.


			— Que voudrais-tu que je fasse ?


			— Tu ne peux rien faire.


			— Tu es sûr ?


			Édra acquiesça.


			— Merci pour la proposition. On pourrait peut-être prévenir les familles ensemble ?


			— Je peux aider pour ça.


			Il l’avait fait trop souvent, et il n’y avait rien de pire.


			— Il faut vraiment que je sorte, leur rappela Lilith en tapotant la porte pour se faire comprendre.


			Jordan lâcha la main d’Édra et laissa sortir la chatte, qu’il suivit dans le jardin gelé. L’herbe étincelait comme si elle était faite de diamants.


			— Beurk ! s’exclama Lilith en secouant la patte à chaque pas. C’est pire que la pluie.


			— Tu aurais pu utiliser ta litière.


			Elle le fusilla du regard et se faufila sur le côté de la maison pour faire ses besoins en privé. La vague de froid déclenchée par la licorne ne s’était pas dissipée. Il avait un peu neigé, mais ça n’avait pas tenu, du moins pas à San Francisco. Tout le pays souffrait du gel à cause du retour de la magie.


			Lilith se précipita à l’intérieur, et Jordan entra puis verrouilla la porte. Il ne s’attendait pas à plus d’ennuis chez lui, mais il n’allait pas non plus se relâcher en matière de sécurité, car le premier mariage mytho-humain agaçait les mêmes personnes qui s’énervaient pour tout ce qui touchait aux Mythos.


			Il espérait que le FBI attraperait ceux qui avaient participé à l’attentat à la voiture piégée contre huit Services Mythologiques. Tous les conducteurs, sauf un, étaient morts. Il n’éprouvait pas une once de compassion pour eux ou leurs familles.


			


			Dans la cuisine, la presse à croque-monsieur était en marche et Édra avait réussi à en glisser quatre. Il vérifia qu’ils ne brûlaient pas.


			— Tu veux que je les sorte ?


			— Si le fromage est fondu, cria Édra depuis la chambre. Tu peux mettre le chocolat chaud dans un gobelet à emporter… J’ai déjà passé le lait au micro-ondes.


			Jordan enfila un gant de cuisine avant d’en sortir la tasse, car Édra l’avait sûrement mise à bouillir et non à réchauffer doucement. Il prépara la boisson et empila les sandwichs dans une assiette. Ils allaient disparaître en quatre bouchées. Ce devait être tellement agréable de pouvoir manger tout ce que l’on voulait sans se soucier d’avoir besoin d’un pantalon plus grand.


			Jordan tendit l’assiette à Édra lorsqu’il entra dans la cuisine. Il prit le premier croque-monsieur, le plia en deux et le mangea en deux bouchées, sans mâcher.


			— Je mets mes chaussures et je suis prêt.


			— Je vais prévenir Katie.


			Lilith le suivit comme si elle voulait retourner dans la chambre de celle-ci. Jordan frappa à la porte.


			— On y va.


			— Je suis debout.


			Il entendit du mouvement, puis elle ouvrit la porte. Lilith entra tranquillement, sans doute pour s’emparer de la place au chaud dans le lit.


			— J’ai besoin de la liste des invités pour pouvoir écrire les noms sur les faire-part.


			— On s’occupera de ça dans la voiture et on t’enverra un texto.


			Ils avaient une vague idée des personnes à inviter. Vu qu’ils n’avaient pas à prévoir le lieu ou le service traiteur, déterminer qui viendrait devrait être facile. Mais ils continuaient de remettre ça à plus tard parce qu’il y avait toujours un autre problème à régler. Il maudit à nouveau les auteurs des attentats à la voiture piégée.


			


			— Comme ça, tu pourras les distribuer demain.


			— Oui.


			Il ne savait même pas lesquels de ses amis allaient venir à son anniversaire, même s’il leur avait envoyé un message les invitant tous au restaurant italien tenu par des elfes. Il avait inclus Mason dans le message, même s’ils ne se parlaient pas.


			— Tu as déjà choisi ce que tu vas porter ? s’enquit Katie.


			Il avait de la lingerie neuve. Ils n’avaient pas encore vraiment décidé ce qu’il porterait par-dessus. Un costume ou quelque chose de plus décontracté ?


			— Je ne sais vraiment pas, répondit-il en secouant la tête.


			— Et si je trouvais des photos d’inspiration ? proposa Katie en le fixant.


			— Ce serait vraiment génial. Pas de smoking.


			Ça, il en était sûr. Il cria :


			— Édra, tu as des idées pour les habits de mariage ?


			Il n’avait pas de traditions parce qu’ils étaient déjà des partenaires, et c’était tout ce qui comptait pour les Dragons Mineurs.


			— Quelque chose de chaud.


			— Donc pas de pagne ? renchérit Jordan avec un large sourire.


			— Sois sérieux, le réprimanda Katie en lui donnant un coup dans le bras.


			— Aïe ! Rien de trop formel. Quelque chose… qui convienne aux Mythos et aux humains.


			— Tu n’as pas d’exigence ? insista-t-elle, un sourcil haussé. Une couleur ? N’importe quoi ?


			Non, rien de tout ça.


			— Je dois y aller, et Édra doit se rendre à la morgue. On peut parler vêtements ce soir ?


			


			— Je n’essaie pas d’être frivole, protesta-t-elle en se mordant la lèvre. Je veux que ce soit spécial.


			— Je sais. On le sait. Et on apprécie ton aide.


			L’idée de Jordan avait été de demander aux gens par message, et Édra l’avait approuvée. Katie avait été horrifiée. Elle avait donc préparé les invitations et les avait rédigées. Il ne lui restait plus qu’à ajouter les noms.


			— On se voit plus tard.


			— Les noms ! lui rappela-t-elle en criant. Et dis-le à Édra.


			Jordan retourna dans la cuisine.


			— J’ai tout entendu, lui apprit son compagnon.


			Il tenait son gobelet à emporter dans une main, son manteau dans l’autre, et il avait déjà enfilé son écharpe.


			— Je dois réfléchir, je ne veux offenser personne.


			— Ça veut dire que tu vas inviter les sirènes ?


			— Non. Et pas les dragons non plus. Je ne peux pas inviter un clan de satyres sans inviter l’autre, alors même s’ils ne s’entendent pas, je dois…


			— Parce que tu es toujours le Chevalier.


			— Et je veux inviter mes amis, mais je ne veux pas que les Mythos soient bien plus nombreux.


			— Je pense que tous les mariages ont les mêmes problèmes. Un côté est plus grand, et le placement des gens est politique.


			— Eh bien, soupira Édra, au moins, on s’en sort bien sur ce point.


  		


 








			


			Chapitre 2


			 


			La morgue était aussi déprimante que le terme le laissait entendre. Les morts ne méritaient pas ce genre de traitement. Édra enfonça ses mains dans ses poches car il n’y avait aucune chance qu’elles restent visibles malgré l’augmentation de la magie. Il avait encore des problèmes de visibilité, certes moins graves qu’avant la licorne, et le froid n’arrangeait rien.


			— Vous allez tous les identifier ? l’interrogea la femme.


			— Je devrais pouvoir.


			Sinon, il faudrait qu’il demande à Carly de les identifier à l’odeur s’il restait quelque chose. Il espérait ne pas devoir en arriver là.


			La femme ouvrit un petit tiroir métallique et en sortit un plateau recouvert d’un drap.


			Il ferma les yeux et inspira deux ou trois fois. Ce n’était pas la première fois qu’il faisait ça, seulement la première dans ce monde.


			La dernière fois, ça avait été après un tremblement de terre et un tsunami. Certains morts n’avaient jamais été retrouvés, certainement dévorés par des sirènes. Les autres avaient été préparés dans les temples voisins. À cet instant-là, il se tenait au soleil avec les familles endeuillées et les aidait à retrouver leurs proches.


			Des soldats elfiques installaient des abris temporaires.


			Des vampires et des loups-garous menaient des opérations de recherche et de sauvetage, et les ogres aidaient à déplacer les débris ou à soigner les blessés. Les satyres avaient apporté de la nourriture.


			Même s’il y avait eu beaucoup de monde pour aider, le travail avait été pénible, de ceux qui laissaient tout le monde épuisé et démoralisé.


			


			Ce jour-là n’était pas différent. Même si ces gens avaient été sortis des décombres et qu’il n’aurait rien pu faire, il aurait dû pouvoir agir pour empêcher leur mort.


			Les pièces du puzzle étaient devant lui.


			Et il n’avait pas réussi à les assembler.


			— Êtes-vous prêt à commencer ?


			Sa voix s’immisça dans son esprit et le tira du passé et du souvenir de ses échecs.


			Il rouvrit les yeux. Plus vite il en finirait avec ça, plus vite les morts pourraient être honorés et préparés pour être enterrés.


			— Oui.


			La mâchoire serrée, il attendit qu’elle retire le drap.


			Aucune de ces personnes ne méritait de mourir. Ils travaillaient aux Services Mythologiques pour aider les autres Mythos confrontés à l’amour des humains pour la paperasserie, même pour les services les plus élémentaires comme la scolarité et le logement.


			Les yeux du satyre étaient ouverts, fixés sur le plafond.


			— Comment est-il mort ?


			La femme l’observa comme si elle s’attendait à ce qu’il craque.


			— Est-ce important ?


			— C’est important pour moi et ça le sera pour sa famille.


			Peu de satyres travaillaient aux Services Mythologiques car la plupart d’entre eux détestaient les ordinateurs et compagnie. Il allait devoir s’assurer qu’ils ne cherchent pas à se venger. Delsie et lui avaient déjà appelé au calme pendant que le FBI et la police s’efforçaient de découvrir l’étendue de ce qu’on appelait un groupe de haine extrémiste.


			Être classé comme une personne faisait la différence. Tout à coup, plus d’un policier était de leur côté.


			— Sa jambe a été arrachée. Il sera mort en quelques secondes.


			Elle tenait un stylo et une étiquette, prête à noter.


			


			— Vous avez un nom ?


			— Déomédis.


			— C’est son nom complet ?


			— Du clan Romulo.


			— Vous pouvez l’épeler ?


			Il s’exécuta et elle replongea Déomédis dans l’obscurité.


			Édra serra les poings. Ce n’était pas comme ça que ça se passait. Ils devraient être dans le temple, avec le feu allumé. Ils devraient être lavés, enveloppés et commémorés.


			Il se força à expirer et desserra les doigts. Tout ça se ferait.


			Après la procédure humaine.


			Ils étaient autant des preuves que des victimes.


			Lorsque Jordan le lui avait expliqué, Édra avait ressenti de l’inquiétude chez lui. Ce dernier avait failli être l’une d’elles. Il ne s’en était même pas rendu compte sur le moment. Il n’avait jamais voulu lui infliger la douleur que lui avait causée la perte d’une âme sœur. Et la blessure sur sa jambe ne semblait pas assez grave pour avoir été presque fatale. Le métal avait sectionné une veine et il avait perdu beaucoup de sang. Des médecins humains l’avaient soigné, pas des ogres. Jordan avait pris les décisions qui s’imposaient pour lui sauver la vie. Sans lui…


			Édra déglutit difficilement. Il était vivant.


			Et il avait du travail.


			Quand on lui retirerait les points de suture le lendemain, il pourrait se transformer et achever sa guérison.


			Même s’il avait voulu se métamorphoser dès son retour à la maison, monter les escaliers l’avait épuisé. Une semaine s’était écoulée, mais il se remettait très lentement.


			Jordan se comportait comme s’il était en verre. Comme si faire l’amour le briserait au lieu de l’aider. Du doigt, il frotta la bague qu’il lui avait offerte.


			


			Elle ouvrit une autre petite porte et Édra ne put réprimer un frisson à l’idée d’être coincé là-dedans, mort ou vivant.


			Il survola du regard le mur brillant de tiroirs funéraires.


			— Ils sont tous occupés ?


			— Oui. L’un d’entre eux est le conducteur.


			La colère monta brusquement, accélérant son rythme cardiaque.


			— Vous l’avez mis avec les victimes ?


			Elle ouvrit la bouche pour argumenter, mais Édra protesta le premier.


			— Ne me dites pas que ça n’a pas d’importance parce qu’ils sont morts.


			Ils avaient été arrachés à leurs familles, mais ils n’avaient pas été préparés.


			— Je vais le faire déplacer.


			— Je vais attendre.


			Elle le fixa et il lui rendit son regard sans ciller, jusqu’à ce qu’elle détourne le sien.


			— Combien y a-t-il de satyres morts ?


			— Trois, répondit-elle à mi-voix.


			Édra pinça les lèvres. Il devait maintenir le calme dans les clans de satyres.


			— Alors j’aurai aussi besoin de trois de ses dents.


			— Quoi ? s’exclama-t-elle en reculant. Je ne peux pas vous donner ses dents.


			— Vous voulez que les satyres viennent les réclamer eux-mêmes ?


			Ils ne le feraient probablement pas, mais leur offrir les dents pourrait apaiser un peu leur colère.


			Elle ouvrit la bouche puis la referma. Était-elle en train de réfléchir à la meilleure chose à dire ? Qu’aurait-elle dit avant qu’ils ne soient reconnus comme des personnes ?


			— Si vous avez besoin d’appeler quelqu’un, j’attendrai. J’ai dix-huit autres personnes à identifier.


			— Mais vous n’avez besoin que de trois dents ?


			— Seuls les satyres prennent des dents.


			


			Énervez un loup-garou et il voudra plus que des dents.


			Elle se retourna et quitta la pièce.


			Édra inspira profondément, se préparant au corps suivant. Il en restait dix-huit.


			Le pire restait à venir.


			 


			***


			Dans sa poche se trouvait la liste des noms. Le papier et l’encre étaient comme du plomb, ralentissant chaque pas et pesant sur son cœur. Les policiers à la porte des Services Mythologiques temporaires le laissèrent passer avant même qu’il ne montre sa carte d’identité.


			Delsie et trois vampires et loups-garous branchaient des ordinateurs. Quelqu’un insultait une imprimante. Ils n’étaient pas encore opérationnels pour aider qui que ce soit, mais c’était moins chaotique que la veille.


			La veille, il avait été inutile pendant qu’ils disposaient les meubles.


			Il colla la liste sur le tableau blanc. Puis il prit une photo pour en avoir une copie.


			— Tout le monde est là ? appela Delsie.


			— Oui. Lew et son assistant étaient aussi à la morgue.


			Sa liste ne contenait que seize noms. Seize de trop.


			— Je vais appeler Jordan et nous préviendrons les familles. Ensuite, la liste pourra être rendue publique.


			Delsie se tourna vers sa petite équipe. Pas tous ceux qui restaient, mais tous ceux qui étaient en mesure d’aider. Certains étaient trop blessés. D’autres avaient été priés de partir.


			— Écoutez-moi bien. Ne parlez pas de la liste tant qu’Édra n’aura pas effacé ceci.


			Elle écrivit « N’en parlez pas » en grosses lettres capitales au-dessus de la liste avant de se tourner vers lui.


			— Puis-je faire quelque chose ?


			La veille, elle l’avait chargé de dire aux gens où il voulait que tout soit disposé. Il savait ce qu’elle faisait et comprenait pourquoi, mais il n’était pas sûr d’être prêt à ce que tout le monde se tourne vers lui pour diriger les Services Mythologiques.


			


			— Non, je suis passé voir comment ça se passe et pour vous donner les noms. J’aimerais que les funérailles aient lieu le dimanche et que la réouverture ait lieu lundi.


			— Nous serons prêts.


			Il fronça les sourcils en jetant un coup d’œil aux personnes qui travaillaient.


			— Où sont les elfes ?


			Il s’attendait à ce que les satyres ne soient pas là. Il serait surpris que l’un d’eux revienne, même si c’était un travail stable malgré un salaire merdique.


			— Ils ne viendront pas tant que la police humaine sera à la porte. Ils les tiennent pour responsables parce que lorsque les manifestants sont partis, la police aussi.


			— Et qu’auraient-ils pu faire ? soupira Édra. Se jeter devant la voiture ?


			— C’est ce que j’ai dit. Quand j’ai parlé au roi.


			— Ça n’a rien à voir avec les flics humains, siffla-t-il, conscient des oreilles de loups-garous dressées et à l’écoute.


			Delsie haussa les sourcils et les épaules.


			— C’est vrai.


			Il faudrait qu’il parle à Vlash.


			— Où se trouve le café le plus proche ? s’enquit-il. J’ai besoin d’un chocolat chaud, avant d’annoncer des mauvaises nouvelles.


			— Au bout du pâté de maisons… mais vous n’allez pas aimer.


			— Pourquoi ?


			— Parce que vous allez devoir passer des semaines à leur expliquer comment le préparer et ils se tromperont quand même.


			— Et me feront payer le double.


			La boutique près des anciens Services Mythologiques avait bien traité sa clientèle mytho, et les Mythos l’avaient récompensée par une clientèle fidèle. Ils l’avaient toujours préparé très chaud et très épicé, sans supplément de prix.


			


			Il enverrait un message à Jordan et ils pourraient peut-être y passer avant d’aller voir les familles. Dans un coin de sa tête, il savait qu’il devait réfléchir à la liste des invités, mais la seule à laquelle il pensait était celle collée sur le tableau blanc.


  		


 








			


			Chapitre 3


			 


			Jordan s’assit lourdement sur le banc du parc et ferma les yeux. Édra s’appuya contre lui. Il ne leur avait fallu que quelques heures. En partie parce que les Mythos vivaient proches les uns des autres, mais aussi parce qu’ils attendaient les nouvelles. Il s’était excusé d’avoir mis autant de temps, laissant le système humain porter le chapeau, et Édra leur avait dit que les funérailles auraient lieu le dimanche.


			Ça signifiait une autre journée au temple et devant son arbre.


			Qu’Édra ait des dents à remettre aux satyres était plutôt sinistre, quoiqu’ils aient apprécié le geste.


			Il ne voulait même pas lui demander comment il les avait obtenues.


			Son téléphone vibra. Si c’était encore Katie qui demandait des noms… Il expira. Elle aidait de la seule façon qu’elle connaissait.


			— Ça ne devient jamais plus facile, dit Jordan en embrassant le sommet du crâne d’Édra.


			— Je suis tellement fatigué de perdre des gens. De laisser les flammes sécher mes larmes, puis d’avancer avec des cendres dans le cœur.


			Alors que pour Jordan, il s’agissait de noms, pour Édra, c’étaient des collègues et des personnes qu’il connaissait depuis des décennies. Il le serra un peu plus fort dans ses bras, bien trop conscient du fait que le nom d’Édra aurait pu figurer sur cette liste. Même à l’hôpital, la situation avait été risquée à cause de la quantité de sang qu’il avait perdue et de l’impossibilité d’une transfusion. Il était aussi gris que le linoléum à sa sortie du bloc opératoire. Même si l’hémorragie avait été stoppée, le médecin avait dit que ce ne serait peut-être pas suffisant.


			


			Jordan avait failli perdre la boule. S’il l’avait opéré sous sa forme de dragon, il aurait perdu moins de sang.


			Édra posa une main sur la cuisse de son compagnon.


			— Je vais bien. Arrête de t’inquiéter.


			— Je n’y peux rien.


			Il avait tout ce qu’il avait toujours désiré et on avait failli le lui arracher.


			— Une fois qu’on m’aura enlevé les points de suture et que je me serai transformé, je reviendrai à la normale, lui assura Édra avec un sourire.


			Jordan arqua un sourcil.


			— Tu te transformes, tu ne voles pas. C’est ce que le médecin a dit.


			Édra se retourna pour lui faire face, son genou créant un espace entre eux.


			— J’apprécie ta sollicitude et la façon dont tu as pris soin de moi ces premiers jours.


			— Tu aurais dû rester à l’hôpital.


			— Ils ne me nourrissaient pas assez, et je ne sais pas à quel point l’assurance maladie de mon travail aux Services Mythologiques est bonne. Je ne l’ai jamais utilisée auparavant.


			— Ça ira.


			Cependant, l’ampleur de la dette éventuelle lui avait traversé l’esprit plusieurs fois depuis. Il espérait que ça irait. À l’hôpital, la question de l’assurance maladie d’Édra n’était pas sa priorité.


			— Vraiment ?


			— Oui. On verra bien si ce n’est pas le cas.


			Il souleva la main d’Édra et lui baisa les doigts. Son téléphone vibra de nouveau. Cette fois, il ne l’ignora pas.


			Il lut le message et fronça les sourcils.


			— Sean dit que Troy ne répond pas au téléphone. On peut aller le voir ?


			— Il l’a peut-être laissé tomber dans un étang, ou il est à plat.


			


			— Sean ne demanderait pas s’il pensait que tout va bien, insista Jordan en secouant la tête. Je vais l’appeler. Vois si tu peux joindre Troy.


			Il appuya sur le numéro de Sean et ajouta, après coup :


			— Ou Francis.


			Étant donné que les deux ogres se connaissaient, on pouvait supposer que ce dernier était peut-être au courant de ce qui se passait.


			— Troy ne l’ignorerait pas, affirma Édra en sortant son portable.


			— Je ne pense pas que c’est ce qui l’inquiétait.


			Sean décrocha et Jordan s’éloigna de quelques pas.


			— Salut, j’ai reçu ton texto. Tu peux m’en dire un peu plus ?


			— Je l’ai vu ce week-end et on est censés sortir ce soir, mais c’est comme s’il avait disparu de la surface de la Terre. Je ne veux pas passer devant chez lui comme un harceleur.


			— C’est pour ça que je suis là ? plaisanta Jordan, un sourire aux lèvres.


			— Je ne te l’ai demandé qu’une seule fois auparavant, soupira Sean. Je pensais que les choses se passaient bien cette fois-ci.


			Édra fronça les sourcils tout en hochant la tête. Il était énervé pour quelque chose, mais Jordan ne savait pas à qui il parlait.


			— Édra et moi allons enquêter et on te tiendra au courant.


			— Merci.


			— Vous venez demain ?


			— Oui. J’irai seul, si c’est ce que tu voulais savoir.


			— Non. Ça ne me dérange pas que tu viennes avec lui. Tu sors avec quelqu’un, alors viens avec ton copain.


			— S’il l’est toujours, dit Sean à voix basse.


			Il ne pouvait rien dire car il ne comprenait pas ce qui se passait, et lui dire que Troy semblait fou amoureux n’aiderait pas.


			— Je te rappellerai quand j’aurai des nouvelles.


			Édra avait raccroché et l’attendait.


			


			— Troy a eu une altercation avec quelques traditionalistes plus âgés.


			— Qu’est-ce que ça veut dire ?


			— Ça veut dire qu’ils n’apprécient pas qu’il ne soit pas marié à une ogresse ou qu’il soit avec un humain, et il ne veut pas que Sean le voie blessé ou s’inquiète.


			Eh bien, il avait échoué sur le deuxième point !


			— On va le voir ?


			— Oui, et ensuite on ira rendre visite aux ogres plus âgés qui ont pris sur eux de s’occuper de lui, parce que cette merde doit cesser.


			— Tu sais de qui il s’agit.


			— Bien sûr. S’il y a des problèmes avec les ogres, ils ont soit un orteil, soit un pied entier dedans.


			Jordan rangea son téléphone dans sa poche et prit la main d’Édra alors qu’ils retournaient à la voiture.


			— Je croyais que les femmes dirigeaient tout.


			— C’est le cas, la plupart du temps. Ces ogres ont perdu leur femme dans l’Effondrement.


			— C’étaient ses maris ?


			Le polyamour des ogres était quelque chose qu’il n’avait pas remarqué jusqu’à ce que quelqu’un le mentionne. Les ogres vaquaient à leurs occupations et avaient rarement affaire à la police. L’attaque au couteau de Francis était une exception.


			Édra acquiesça.


			— Ils sont trop âgés pour être sélectionnés, mais pas assez pour avoir perdu tout intérêt pour l’idée. Bien sûr, les ogresses sont difficiles et elles ne peuvent pas avoir autant de maris…


			— Un. Elles ont le droit d’en avoir un, légalement.


			— Elles n’ont pas besoin de tous les épouser selon la loi humaine. En plus, c’est beaucoup plus difficile d’en avoir plus de deux ici.


			— Parce que les hommes ne veulent pas ?


			— C’est plus difficile pour les femmes de faire leurs preuves et d’être en mesure d’avoir ne serait-ce qu’un seul mari. Leurs vies ont été bouleversées par l’Effondrement. Elles ont perdu une décennie. Pendant ce temps, certains hommes ont dépassé l’âge de la sélection.


			


			— Pourquoi ?


			— Pourquoi quoi ?


			— Pourquoi ont-ils dépassé l’âge ? Qu’est-ce qui les rend trop vieux ?


			Il déverrouilla la voiture mais ne monta pas, attendant la réponse d’Édra.


			— La tradition surtout, car si un homme n’a pas fait savoir qu’il était sélectionnable et n’a pas été choisi avant l’âge de vingt-deux ans, il est considéré comme en étant exclu et peut faire ce qu’il veut.


			— Ah… c’était la clause de non-sélection pour ceux qui voulaient autre chose.


			C’était logique. Un ogre qui n’était pas prêt, ou qui ne voulait pas de femme, ne se rendait pas disponible.


			Édra acquiesça et expliqua :


			— C’était le seul moyen pour un ogre de former un couple non reproducteur, de s’installer en ville ou de mener une vie différente.


			— Alors pourquoi les plus âgés ont-ils tabassé Troy… C’est ce qui s’est passé ?


			Ou était-ce pire ?


			Édra s’appuya sur le capot de la voiture.


			— Parce qu’il y a une petite faction, un peu comme les extrémistes humains, qui pense que nous devons préserver les lignées et faire tout ce que nous pouvons pour augmenter notre nombre.


			— Et le fait que Troy soit gay…


			— … n’a rien à voir. C’est le fait que Sean soit humain qui pose problème. Si Troy était avec un ogre, ça n’aurait pas d’importance, ou du moins ça n’aurait pas été aussi voyant.


			Il y avait une écharde sous sa peau qu’il voulait arracher, mais il connaissait suffisamment cette sensation pour la nommer.


			


			— Alors qu’est-ce que tu ne me dis pas ?


			Édra leva les yeux et esquissa un petit sourire, comme s’il était impressionné que Jordan l’ait senti.


			— Ce n’est pas la première fois que Troy a affaire à eux.


  		


 








			


			Chapitre 4


			 


			— Alors, tu t’attends à ce que ce soit grave à quel point ? demanda Jordan alors qu’Édra frappait à la porte de Troy.


			Il ne possédait pas une belle demeure d’ogre, mais d’un autre côté, il n’était pas marié, et comme il avait quitté la maison, il fallait s’attendre à un petit appartement. La porte s’ouvrit.


			Troy baissa la tête et s’écarta pour les laisser entrer.


			— Chevaliers. Je ne voulais pas causer d’ennuis.


			— Ce n’est pas le cas. On était dans le coin.


			Édra le parcourut du regard. Le pire qu’il voyait était l’anneau labial manquant. Il avait été arraché.


			— Tu dois te faire recoudre la lèvre.


			— Je ne veux pas voir Melody. Je l’ai scotchée.


			— Pourquoi n’as-tu pas appelé ? lui demanda Jordan en fermant la porte.


			Troy haussa les épaules.


			— Quand est-ce arrivé ? essaya-t-il encore.


			— Il y a deux jours. Je ne veux pas faire d’histoires. J’ai seulement besoin de quelques jours de plus pour guérir.


			Édra l’examina quelques secondes. La dernière fois, il avait respecté le souhait de Troy de subir la punition et de passer à autre chose. Cette fois-ci, c’était beaucoup plus difficile.


			— Peut-on s’asseoir et discuter ?


			Il observa Troy peser le pour et le contre. Jeter les Chevaliers dehors n’était pas une bonne idée, mais il ne voulait pas non plus discuter de ce qui se passait.


			— Sean s’inquiète pour toi. Il pense que tu t’ennuies avec lui, dit Jordan.


			


			Édra n’avait pas prévu d’impliquer Sean dans cette histoire. La façon la plus cruelle d’attirer l’attention d’un ogre était de l’accuser d’abandonner son amant.


			— Il est à moi, s’exclama Troy, la main sur son cœur. Je ne peux pas l’abandonner, pas plus que je ne peux vivre sans mon cœur.


			C’était à Sean que Troy devait le dire et l’en convaincre.


			Même s’il était clair qu’il ne voulait pas les inviter à entrer, il les conduisit au salon. Plusieurs plantes avaient pris possession des lieux, leurs vrilles accrochées sur toutes les surfaces, y compris le dossier de l’unique canapé.


			Il n’y avait que deux chaises autour de la table de salle à manger. Édra les attrapa toutes les deux. Jordan l’arrêta avant qu’il ne puisse les soulever.


			— Je ne veux pas que tu arraches tes points de suture.


			Il sentit son agacement.


			Il lui jeta un coup d’œil et marqua une pause.


			Édra se força à sourire. Il n’était pas cassé et ne voulait pas être traité comme si le moindre contact pouvait le faire tomber en morceaux.


			Jordan plaça les chaises en face du canapé et prit place sur l’une d’elles. Troy s’installa dans le sofa avec une grimace qu’il ne parvint pas à dissimuler.


			Édra s’assit sur l’autre siège.


			— Ça n’est arrivé que deux fois, Troy ?


			— Comme ça, oui.


			— Quand était la première fois ? s’enquit Jordan en entrelaçant ses doigts.


			— Quand j’ai eu vingt-deux ans et me suis exilé moi-même.


			— Il y a deux ans, ajouta Édra. L’anneau labial est le signe qu’il a été exclu.


			Jordan hocha lentement la tête.


			— Ils ne peuvent pas tabasser les gens comme ça, dit-il.


			


			— Ils ont raison. J’aurais dû me présenter. J’aurais été sélectionné comme second ou troisième.


			— Et tu aurais été malheureux, enchaîna Jordan.


			— C’est vrai. Je n’aimais pas ce qui était disponible.


			Jordan ouvrit la bouche, mais Édra le fusilla du regard. Il pourrait lui apprendre les subtilités des partenaires ogres une autre fois.


			— Alors cette fois, ils ont arraché ton anneau parce qu’ils veulent que tu te mettes en avant ?


			— Ils ont dit que je ne rendais pas service à mon espèce en ayant un partenaire humain, expliqua Troy en jetant un coup d’œil à Jordan avant de baisser les yeux. Désolé, je ne veux pas vous offenser.


			— Tu ne m’offenses pas. On m’a dit la même chose, lui avoua-t-il d’un air sombre.


			— Et que si je voulais me caser, je devais me mettre en avant.


			— Et qu’est-ce que ça veut dire exactement, se mettre en avant ?


			Édra soupira. Parfois, c’était beaucoup plus facile tout seul car il n’avait pas besoin d’expliquer quoi que ce soit. Il passa au tarikien.


			— Les ogresses savent-elles ce que font les anciens non mariés ? Parce qu’elles ne voudront pas choisir parmi une sélection d’hommes qui refusent de se présenter mais craignent les représailles.


			— Je n’ai rien dit. J’ai été menacé.


			— Alors tu te présentes et tu n’es pas sélectionné…


			Édra se tut et fronça les sourcils. Il se passait autre chose. Quelque chose lui échappait.


			— Ils s’attendent à ce que tu continues à te présenter ?


			— Ils pensent que je serai sélectionné si je me présente.


			— Par qui ?


			— Aster.


			L’agacement de Jordan se pressant contre lui comme s’il tentait de trouver un moyen d’entrer, il repassa à l’anglais.


			


			— Aster a-t-elle déjà exprimé son intérêt auparavant ?


			Troy acquiesça et fixa le sol, comme s’il était conscient d’en avoir trop dit sur les affaires des ogres.


			— Qui est Aster ?


			— La plus vieille ogresse à l’heure actuelle, donc la cheffe par défaut. Elle est l’une des raisons pour lesquelles Tatiana n’a pas choisi plus tôt. Aster a prétendu qu’elle n’était pas assez établie.


			— Elle craignait que Tatiana choisisse Troy ? supposa Jordan, les yeux plissés.


			— Probablement. Puisqu’Aster le veut.


			— Je ne veux pas d’elle. Je n’aime pas les femmes. Je n’ai jamais voulu être sélectionné et j’ai été ravi le jour où Melody m’a percé la lèvre.


			Édra fut très tenté de lui demander le niveau de douleur. Jordan lui avait offert une bague de fiançailles, mais il envisageait encore autre chose.


			— Je vais appeler Melody pour qu’elle examine ta lèvre. Elle pourra peut-être remettre l’anneau pour qu’il cicatrise autour.


			— Ils ont dit qu’ils l’arracheraient à nouveau.


			— Non, ils ne le feront pas, affirma Jordan. Ils ne terroriseront personne. Je vais prendre ta déposition pendant qu’Édra la contacte. On va régler ça, et ensuite tu vas appeler Sean. Il a besoin d’être rassuré, d’accord ?


			Troy acquiesça.


			Édra sortit par l’entrée. Le ciel s’était assombri et la pluie menaçait à nouveau. Il en avait assez de l’hiver et du froid.


			— Salut, Melody. Tu peux venir chez Troy ?


			— Qu’est-ce qu’il a ?


			— Il a besoin de points de suture et d’un nouvel anneau.
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